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^^/''^^«°* j^P'évu n'était venu changer tout Àcoup la face des choses.

Le jeune William, joU enfant de dix ans, qui s'était
glissé dehors pour s'amuser avec les oies, entra dans lachaumière, rouge, essoufflé.

ueur n arnve jamais seul.

jMèTe, dit l'enfant, une voiture, une beUe voiture
et deux beaux messieurs avec des casquettes dorées.

r.r'iTi x'^'^'^T^
""^ fréquentent pas notre cottage, re-

prit le père. Tomy s'étaH. précipité vers la porif
—11 y a une dame dans la calèche, dit-il.—TTne dame, répéta Jenny, que peut-elle vouloir àce pauvres gens comme nous?
Une voiture pénétrait, en effet, dans l'étroit espacequi formait devant le cottage une sorte de cour,

tière
'^ ^««^^dit du siège et vint ouvrir la por-

„
~^^ ^'^''~~, '^^'^^^' ^^ ^^« ^oi^ dure et arrogante,

pI~urS ^" ^' ''''''^' ^^ ^ '' ^'^ ^- -
Le devant de l'habitation était bien sale, pour une

riche lady habituée à fouler le sable fin d'allées soi-
gneusement entretenues.

—On ne m'avait pas dit que je veiais dans une chau-
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--Un honnête fermier, oui, milady, répondit Willyen 8 approchant, mais dans notre pays les honnêtes fer-

miers sont de bien pauvres diables.
-Je ne puis descendrelà, insista sèchement la dameLe laquais eut une heureuse inspiration. Ne pouvant',comme lord Ealeigh, jeter son manteau de veloursTus

es pieds de milady, il avisa dans un coin de la cour un
tas de fougère fraîche et dit à Tomy:—Couvrez^n le devant de votre porte.


